
LE PRIX COURANT

LA TRAITE MECANIQUE

En agriculture, comme dans l[indus-

trie, on a cherché6 à sulstd4tuer lIe plus
comiplètement pos!'I'J'e je travail cnéca-
nid.ue aââ4maËJ pul7iniWt inanais, soit

-pour augmenter 'la production ou la ren--
'dre plus uniforme, soit pour ddlimmer
les frais de mailn-d'oeuvre. C'est ainsi
que, 'poui à ipeu, V'on a vu, lea travaux de
la laiterie, exéculés unukjuement à la
main autrefois, devenir presque exclust-
vement nlêcaniques. les écrlémeueff
centrifuges, les barattes, les malaixeuses.
etc., géciéralement actilon!nét par des mo-
teurs, ont aujoud'iui ipénêtré dans tou-
tes les ateres-beurrTetrIes -un peu irngp-
tantes. Il est particulièrement tîtéres-
sant dans le travail de matières aussi fa-
cilement ailtérablea que Je (lait et ses sous-
produiits d'e diminuer autant que possi-
ble leuir contact avec da main de ihom-
me, afin de leur assurer ume d'urée de
conservation' plus longue. Tout le mon-
d'e sait aujourd<hul que des germes d e
toute sorte, tIn-inimt petits et vielibles
eulIement à d'aide d'un puissant micros-

cope, sont répandus partout dans le sol,
1 ai-r et j'ea'u, sur le corps de l'homme et
des animaux suT l'es plantes; de ecm ger-
mes, certains aont pour- le lait et Les
produits qui en dérivent des caues d'ai-
tération profonde. On peut évidemment
les éliminer par un 'nettoyage soigné et
lc 'lavage consciencIeux ds mnains des
ouvri-ers employés aux opérations de la
laiterie aurait souvent pour résultat de
supprimer ou de réduire très notable-
-ment bien des défauts de fabrication;
mals est-il touJouTs 'possIble de l'obtenLr?
Le mieuix est donc de supprimer, autant
que 'faitre se -peut, -le contact de, -la main.

C-e <ontact est particulièrement pro-
ioîî-gé au momenit de la production du
'lait, au -moment de la traite. 'La traite
les femelles laitières est, en effet, en-

core exécutée, ýpour ainsi d'ire eouie
ment, à la main. Il n'y a guère que dans
le très grandes exploitations, princLpaJle-
ment en Amérique, qué 'les animaux
.soient traits méca.niqueiment. En Fran'
(e, -les exploitations sont 'très rares où
Von -peut voir pratiquer la traite 'HIécuni
que: Jerse *y-Fars, près de Malsonis-Laf-
fite; -la ferme de Cernany, aux portes de
Reims. ..

Par sui-te de la traite à 'la main, 'le lait
1-e trouve souvent ensemencé par les
germes d'altération disséminés suc les
mains du vacher et q-u'-un nettoyage, su-
perficiel, -peu souvent pratique, d'ai-lleurs,
n'a réussit qu'limparfaittemenut à enlever.
Cela explique, dan-s une certaine mesure,
l'altération rapide du a-iat abandonné à
lui-même après la traite. Ona y trouve,
jusqu'à un certainm point, la raison des
opérations de refroidissement du lait, de
pasteurisation et de stérilisation, PA, f ré-
quen.teýs aujourd'ýhui, destkné-es à assurer
'Iu liquLde un-ie certaie durée de conserr-
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vation o1 -môme une conservation iiudif -
nie (sé''faln)en concourant à en-
gouTrdlr, paralyser ou tuer les germes
ayaaT. pu être a.pfor4é-s au lait, al in,-
ment dle la trailte.

Il (-st donc n-atuirel qu'on ait soyngé pour
£ ii,. i..s
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lait lurs de la traite, à oipbêî'er celle-ci nié-
fail.qllementd d'auîtant -plus qulA 'laide
d unr mpaeinécanique -lanéeit
d*tîî -bon vacher, souvent difficile à trou.
ver, devient moins grande,. A vrai difre,
Il y a -plus <le cir.quante ans' que la ques-
tion est à l'élude. Nous disons A i étude.
car si d'assez nombreuix allparellà ont été
pî-odîîlt. aul cours d*ti-î demi-siècle, pasà
un, encore, ne présente dos qualité-a tel-
les qu'on puisse d-àclarer trouvée 'la so-
iution de 'la tra te mécanique.

Il faut bien reconnaître quîe les des-
derata auxquels doit satisfaire la machl-
ne à traire Idéale sont ,nombreux. Dille
doit être simple, soli de, très facille à
nettoyer; eflle doit demander peu de force
pour sa mise en action et travailler rapi-
dement; elle doit permettre une écono-
mie réelle de main-d'oeuvre et être telle
qu'une seule personne puisse traire si-
niui1tané-men t de 4 à 6 vaches; son prix
ooit être aussi peu élevé que possible. en-
fin elle doit permettre de traire les ani-
maux à fond aussi bien qu'à la main et
n'eutrainer aucune diminution dans le
r-endement des laitières ou la richesse de
leur lait.

Les machines à traire actuelles peu-
',ent être divisées en deux groupes: les
unes opèrent la traite par succion, les
autures par un mnassage analogue à celui
qu'exécute la main.

Dans les premières, chaque -trayon de
lat mamelle est emprisonné dlans un cône
relié par un tube flexible à un récipient
où l'on maintient une cer'taine Ilimite de
,%ide à l'aide d'une pompe. Sous l'influ-
ture de la pression interne qui s'exerce
dans laà mamelle et qui n'est plus contre-
balanc,ée par une pression extérieure éga-
le, le lait est chassé de la mamelle; dirigé
par le tube fexible, Il vient se rassembler
d]ans le récipient.

Dlans les secondes, chaque trayon est
pr-essé entre les surfaces garnies de ca-
outrhouc, qui, dans une machine récente,
sont l'une fixe et l'autre, à forme de rou-
leau, mobile.

La difficulté de fonctionnement de ces
diverses machbines, et surtout des secon-
(les, provienrde l'irrégularité des mamel-
les et des différences de forme et de lon-
gueur des trayons. On peut, en effet,
pour les premières, avoir des cènes, à for-
nie différente, en nombre suffisant pour
satisfaire à toutes les conformations de
trayon. La variabilité dii volume des
t rayons aul cours de la traite constitue
cependant encore une difficulté à laquelle-
il faut parer dans l'agencement des cènes.

L.es m'cîiesà succion scuit, 'à l'bjauru
actuelle, le-s moins compliquées et ont


